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Courrier de Berne 

Soucis économiques 
(De notre correspondant particulier) 

La grande consultation populaire du 25 octobre 
s'est accomplie sous le signe de la conservation 
sociale, de La paix des classes et du progrès. Le 
Conseil fédéral peut être assuré de retrouver un 
Parlement qui l'appuie dans sa politique clair­
voyante. Que le peuple sanctionne, le 6 décem­
bre prochain, le projet de loi fédérale sur l'assu­
rance-vieillesse et survivants et notre gouverne­
ment fédéral pourra poursuivre avec une ardeur 
nouvelle sa tâche souvent ardue, avec le sentiment 
réconfortant d'être en étroite communion d'as­
pirations et de pensée avec le peuple suisse et la 
majorité de ses mandataires. 

Notre gouvernement fédéral a besoin de cet ap­
pui moral, dans la période de crise que nous tra­
versons. Il en a un impérieux besoin dans la vé­
ritable lutte qu'il doit soutenir, actuellement, avec 
certains de nos puissants voisins, pour sauvegar­
der nos droits de petit pays libre, profondément 
attaché à ses prérogatives et à «on patrimoine. 

C'est avec l'Allemagne que nous sommes aux 
prises, en ce moment-ci, en vue de trouver d'un 
commun accord un terrain d'entente au sujet de 
notre politique des importations et des exporta­
tions. Depuis quelques années, notre balance com­
merciale est gravement compromise du fait que 
nos exportations en Allemagne, qui étaient de 700 
millions de francs, en chiffres ronds, en 1927, 
n'ont fait que décliner, alors que les importations 
allemandes dans notre pays ont suivi une courbe 
ascendante qui menace de fausser irrémédiable­
ment le jeu de nos échanges commerciaux. Les 
Allemands ont importé pour plus de 700 millions 
de francs de marchandises dans notre pays, au 
COÛTS d'une année, alors que nos ventes de pro­
duits manufacturés à ce pays atteignaient une 
somme d'environ 200 millions. 

Il est inutile d'insister sur la gravité de ce dé­
séquilibre et sur les conséquences désastreuses 
qu'il n'aurait pas manqué d'exercer sur notre éco­
nomie nationale, si nous n'avions pas pris d'ur­
gence des mesures efficaces de défense et de pro­
tection. M. le conseiller fédéral Schulthess poussa 
un cri d'alarme et dans un discours retentissant, à 
Genève, au sein de la commission économique de 
la S. d. N. , M. Stucki, chef de la division du 
commerce au Département fédéral de l'Economie 
publique, fit entendre à ses interlocuteurs d'outre-
Rhin que nous devions nous protéger contre l'in­
vasion — le mot n'est pas trop fort — du mar­
ché suisse par les produits germaniques. Les dé­
légués du Reich crurent devoir protester contre 
cet intolérable souci de préserver notre balance 
commerciale d'un véritable désastre. 

Mais, au cours des négociations commerciales 
germano-suisses, qui viennent d'avoir lieu à Ber­
ne, les représentants de notre pays insistèrent 
avec raison sur la nécessité impérieuse dans la­
quelle nous nous trouvons de convenir un certain 
contingentement de diverses catégories de mar­
chandises et de produits manufacturés, afin de 
protéger une partie de nos industries indigènes, 
menacées par cette formidable concurrence, et 
d'assurer à notre balance commerciale un mini­
mum d'équilibre. 

On fit grise mine, à Berlin, et l'on nous ré­
pondit que l'Allemagne est contrainte d'exporter 
plus qu'elle n'importe, pour pouvoir faire face aux 
charges écrasantes des dettes de guerre. Commo­
de excuse, en vérité ! Si les Allemands ont perdu 
la guerre et doivent réparer, est-ce à nous à pren­
dre à notre charge une partie de la dette du vain­
cu '( Nos délégués ont fait la sourde oreille à 
cette singulière argumentation et les pourparlers 
ont été rompus. On mande de Berlin que le gou­
vernement du Reich nourrit les meilleures dispo­
sitions à notre égard et les négociations vont re­
prendre sans tarder à Berlin. Nous n'avons aucu­
ne crainte à avoir, car les Allemands ont le com­
merce dans le sang ; soyez convaincus qu'ils préfé­
reront réduire de 100 ou 200 millions leurs ex­
portations en Suisse plutôt que de ne nous plus 
rien livrer ! 

Mais que pensent de sa courageuse et énergique 
initiative les grincheux .malhonnêtes qui insi­
nuaient que M. le conseiller fédéral Schulthess est 
inféodé à Berlin ?? P. 

L'objet des assurances sociales, de 
Vassurance-vieillesse et survivants en 
particulier, n'est pas de dispenser 
l'individu du devoir de prévoyance, 
mais seulement de l'aider à, le rem­
plir. 

Les idées sociales de m. raure 
Revenant l'autre jour dans la Patrie valaisanne 

sur les élections du 25 octobre, M. A. Favre pro­
fita de l'occasion pour se livrer à un panégyrique 
de l'œuvre sociale des députés conservateurs valai-
sans à Berne. Il y a de par le monde de ces privi­
légiés qui gagnent fleurs et encens à bon mar­
ché ! 

N'insistons pas. 
Après avoir célébré les fastes du parti conser­

vateur triomphant, M. A. F. constate que nous vi­
vons « dans un pays où le libéralisme a fait des 
ravages .(sic) ». « N o u s sommes trop portés, dit-il, 
à considérer le travail comme une simple mar­
chandise et à en négliger la valeur humaine. » 

Ainsi, par exemple, ajouterons-nous, le salaire 
d'une nourrice ne saurait être calculé au prix ordi­
naire du lait consommé par le nourrisson, comme 
cela s'est pratiqué, jadis, nous assure-t-on, dans 
certain milieu de notre canton. 

« Il importe, continue M. A. F., que nous en ar­
rivions au plus tôt à proscrire cette notion ma­
térialiste du travail et à ne considérer comme jus­
te que le salaire permettant à l'ouvrier de subve­
nir à son entretien et à celui de sa famille. » 

Mais ce souhait ne tend-il pas à la réalisation 
de ce principe social et économique passablement 
socialiste : 

De chacun selon ses moyens 
A chacun selon ses besoins. 

M. A. F. engage le gouvernement cantonal de 
se faire, dans ce sens, le promoteur d'un mouve­
ment d'opinion qui transformerait la mentalité 
populaire. 

L'écrivain de la Patrie a-t-.il bien regardé en 
face ces messieurs du gouvernement conservateur 
valaisan pour les croire capables d'une 'telle ini­
tiative et animés de beaucoup d'esprit novateur ? 

M. A. F. critique la distribution des salaires se­
lon le principe A travail égal, salaire égal. On de­
vrait se demander si le salarié est célibataire ou 
père de famille, si son salaire lui permet ou non 
de supporter toutes ses charges sociales. 

Mais l'entrepreneur de travaux publics est-il en 
mesure de pratiquer une judicieuse politique des 
salaires, d'introduire de son chef le salaire fami­
lial 't 

Non pas. M. A. F. le sait bien. C'est pour-
juoi cet anti-étatiste demande ici l'intervention du 
gouvernement. A l'occasion du 40me anniversai­
re de l'encyclique Rerum novarum, on demande 
un grand geste à notre Conseil d'Etat. 

M. A. F. écrit : 

« Nous prions le gouvernement d'insérer dé-
» sormais dans ses cahiers des charges concernant 
» les travaux à effectuer pour l'Etat une disposi-
» tion comportant l'obligation pour tout adjudica-
» taire de verser dans une caisse de compensation 
» agréée par l'Etat un montant égal au 5 % de la 
» totalité des salaires de l'entreprise, montant qui 
» sera réparti aux ouvriers sous forme d'alloca-
» tions familiales. » 

Il ne faudrait pas que pour se récupérer les en­
trepreneurs réduisent uniformément le taux gé­
néral des salaires d'un montant équivalant à ce 
5 % supplémentaire. 

Nous sommes moins certain que le collabora­
teur de la Patrie de l'adoption par le Conseil 
d'Etat conservateur et timoré de la mesure pré­
conisée. 

Et comment répartir ces allocations familiales ? 
Une loi sera certainement nécessaire, car on ne 
peut pas, croyons-nous, résoudre un gros problè­
me social par une simple mesure administrative. 

Tout de même nous estimons fort intéressan­
tes les suggestions développées par M. A. F. Elles 
méritent tout au moins qu'on s'y arrête et qu'on 
les examine. Et nous sommes curieux de voir l'é­
cho qu'elles produiront et l'accueil qui leur sera 
fait dans les milieux intéressés. G. 

La captivité de M. Moriaud 
Réunie mercredi, la Chambre d'instruction de 

Genève, statuant sur la troisième demande de mi­
se en liberté soumise par M. Alexandre Moriaud, 
a refusé d'y faire droit. Le procureur général a-
vait, cette fois-ci préavisé négativement. 

L'un des juges assesseurs avait été récusé et 
remplacé par un nouveau juge. 

Notre pain 
Jusqu'ici la mode était au pain blanc... fade, pâle, 

à peine cuit. Léger à L'estomac, il ne fait travailler ni 
les dents — qui se carient — ni l'intestin, qui se cons­
tipe. Le pain complet et rassis est plus hygiénique. 
On commence à le comprendre. Il est de plus en plus 
réclamé aux boulangers. On pourrait économiser plu­
sieurs millions en généralisant eon usage. 

Le domaine de lïosiruciioo publique 
Le dernier N o de l'Ecole primaire, organe de 

la Société valaisanne d'Education, qui porte la 
date du 31 octobre, rappelle le souvenir de feu 
le conseiller d'Etat Walpen qui trouva la mort 
dans le terrible accident de Martigny encore pré­
sent à toutes les mémoires. 

Le dit organe publie entre autres un article de 
M. Louis Delaloye, secrétaire du Dpt de l'Ins-
t-uction publique, relatant un entretien que ce 
fonctionnaire eut avec son chef le matin même 
du. jour où se produisit le tragique événement. 

Dans cet entretien M. Walpen exposait les di­
vers objets qu'il voulait encore étudier avant 
(',,• quitter la direction du Dpt de l'Instruction pu­
blique, départ qui a dû être décidé le même jour 
par les politiciens de son parti. 

Voici l'énumération, d'après l'Ecole primaire, 
des travaux importants que M. Walpen entendait 
encore mettre au point avant de s'en aller : 

1. Revision du Règlement de la Caisse de Retraite 
du P. E . ; 

2. Revision du Règlement sur les Ecoles Normales ; 
3. Revision du Programme d'étude des cours com-

I lémentaires ; 
4. Loi sur l'Hygiène scolaire : 
5. Plan d'étude pour les écoles primaires du Haut-

Valais ; 
6. Mise au point du service médico-pédagogique ; 
7. Acquisition de terrains au sud de l'Institut du 

Bouveret pour la création d'un jardin, d'une porcherie 
et d'un poulailler. 

Il étudiait, en outre, la construction d'une Ecole 
Normale et la revision totale de la Loi et du Règle­
ment des Ecoles Primaires et la création d'un dispen­
saire pour les enfants tuberculeux ou prétuberculeux. 

^ Combien de temps le chef du Dpt de l'Instruc­
tion publique comptait-il rester encore à la tête 
de son dicastère pour réaliser tout ce program­
me ? Notez bien qu'en ce jour fatal du 30 sep­
tembre où il dut exposer ce plan, sa démission 
forcée du gouvernement était décidée. C'est la 
presse gouvernementale qui nous l'a dit. Mais cette 
renonciation était-elle applicable tout de suite ou 
pour quand ? Avant ou après les élections fédéra­
les d'octobre ? A la fin de l'année courante ? en 
1932 ? ou seulement... en 1933, à l'expiration du 
mandat ? 

Le plus long délai possible ne nous semble pas 
de trop pour permettre à M. W. de réaliser tous 
ces points du programme envisagé. A-t-il été ac­
compli une tâche aussi importante durant les six 
longues années de son passage à l'Instruction pu­
blique ? On peut bien se le demander. 

Cet article de M. Delaloye ne nous autorisc-t-il 
pas à nous méfier des affirmations de la presse et 
des politiciens conservateurs déclarant le leode-
main de l'accident que la retraite immédiate de 
M. Walpen avait été décidée la veille et que l'in­
téressé était consentant, ce qui était toujours le 
point essentiel. 

Des circonstances tragiques et imprévues n'ont-
elles pas permis de masquer des combinaisons 
compliquées ? 

Quoi qu'il en soit il est resté beaucoup d'ouvra­
ge à faire dans le chantier de l'Instruction publi­
que, de quoi répondre au grand besoin d'activité 
du futur chef du Département, que ce soit M. Es-
cher, que ce soit M. Petrig, qui tous deux, pré­
tend-on, sont impatients d'arriver au pouvoir. 

G. 

Une soirée en Afrique 
Présenté en termes excellents par M. Denis Puippe, 

instituteur et président de la Société des Commer­
çants, M. René Gouzy, le publiciste et géographe bien 
connu, dont nos périodiques romands se disputent ré-
rudite collaboration, a, pendant près de deux heures, 
tenu sous le charme de sa parole facile, le public 
de Martigny qui a assisté mercredi soir à sa captivan­
te causerie Dans le Ciel africain, un voyage aérien 
abondamment illustré de projections lumineuses, qui 
nous a transporté au cœur de l'Afrique équatoriale. 

Pendant cette soirée nous avons revécu, pour ainsi 
dire, avec Le conférencier, les principales étapes du 
célèbre raid aérien de Dubendorf au cap de Bonne 
Espérance accompli avec Mittelholzer et le Switxer-
land en 1926-27. 

Nous admirons d'abord de belles vues du survol 
des Alpes suisses, en particulier de la région du 
Gothard, puis franchis les neiges et les brouillards de 
la « grande barrière » helvétique, le Switxerland na­
vigue rapidement dans le ciel d'Italie, au-dessus de la 
Grande-Bleue, puis s'élance au plus profond du con­
tinent noir en remontant la longue route mouvante 
du Nil par étapes. En passant les voyageurs prennent 
des vues suggestives d'Alexandrie, du Caire, Thèbei, 

| f Nouvelles du jour I^J 
Le nouveau cabinet britannique qui compren­

dra 20 membres (11 conservateurs, cinq libéraux 
et quatre travaillistes) a été constitué sous la pré­
sidence de M. MacDonald, lord du Trésor, avec 
pour collaborateurs MM. Baldwin, John Simon, 
Neville Chamberlain, Herbert Samuel, lord San-
key, Runciman, Thomas, Snowden, etc. 

Le 28me Congrès du parti républicain-radical et 
radical-socialiste français s'est ouvert jeudi à Pa­
ris, sous la présidence de M. Daladier. A été voté 
un ordre du jour Chautemps disant entre autres : 

Le parti entend garantir contre toute atteinte la 
législation laïque et de progrès social républicain. 

Le parti se fixe pour but de poursuivre la réa­
lisation des réformes inscrites à son programme et 
en premier lieu demande la mise en œuvre immé­
diate des moyens propres à atténuer la crise ac­
tuelle et à organiser la paix. 

Les affaires paraissent s'aggraver en Mand-
chourie, où les Japonais conservent leurs effectifs 
armés. Une rencontre sanglante s'est produite sur 
la rivière Nonni. Japonais et Chinois enregistrent 
des pertes. Le représentant de la Chine au Con­
seil de la S. d. N. intervient à Genève auprès du 
secrétariat et de la présidence de la S. d. N. pour 
leur exposer ce qui se passe en Extrême Orient et 
pour leur demander d'intervenir auprès du Japon 
pour en obtenir la cessation des actes d'hostilité 
armés contre la Chine. 

Assouan, Khartoum. Mongalla, les immenses marécages 
du Sudd, sorte de « désert liquide » décrit par 
Schweinfurth, enfin les grands lacs du centre de l'A­
frique et les montagnes très élevées qui dominent 
les pays voisins habités par des peuplades curieuses 
et peu connues. 

M. Gouzy rappelle qu'à son premier voyage africain 
on mit quatre mois de la capitale congolaise de Bo­
rna pour atteindre ces parages de l'intérieur en sui­
vant la voie frayée au prix de tant de sacrifices par 
Stanley. 

Aujourd'hui on atteint le grand lac Victoria, qui a 
deux fois la superficie de la Suisse, en beaucoup moins 
de temps. 

L'aviation est-elle vraiment utile à l'exploration et 
à l'étude scientifique des terres lointaines ? s'eBt-on 
maintes fois demandé. Non sans doute, pour un en­
tomologiste à la recherche de coléoptères, observe plai­
samment M. Gouzy, mais son compagnon de voyage 
de l'autre année, M. le géologue Heim de Zurich, sa­
vant réputé, a apprécié l'avion comme un bon moyen 
d'observation pour la reconnaissance de la topogra­
phie et la constitution des terrains qu'on embrasse... 
de haut et d'un coup d'oeil d'ensemble. 

M. Gouzy s'est surtout étendu sur l'aspect, la struc­
ture et les conditions d'ascension des hautes mon­
tagnes du centre de l'Afrique portant à leur sommet 
des cratères de volcans éteints et des neiges éternel­
les, malgré leur situation dans le voisinage de la ligne 
équatoriale. Le Mont Kenia est à plus de 5000 mè­
tres et le Kilimandjaro, le Mont-Blanc africain, à 6000 
mètres. Sur leurs flancs inférieurs et dans l'Afrique 
orientale anglaise vivent des populations noires ap­
partenant à des souches ethniques différentes. A côté 
des Wapouama qui appartiennent à la grande famil­
le des Bantous, l'on trouve les Massai qui forment 
un groupe à part et dont les affinités avec les autres 
races nègres voisines sont fort difficiles à déterminer. 
Ce sont de hardis et courageux chasseurs qui n'hé­
sitent pas à affronter le lion à la lance, bien que ce 
jeu soit souvent mortel. 

Le conférencier s'est encore livré à une description 
de la faune, du gros gibier du steppe africain : les 
curieux gnous, les zèbres gracieux qu'il appelle les 
clowns du désert à cause de leurs rayures variant à 
l'infini, le rhinocéros noir ou blanc, également stupi-
de, survivance des monstres cornus des époques pré­
historiques .(triceratops), les éléphants colossaux pe­
sant jusqu'à 7500 kilos, etc. 

Enfin, M. Gouzy a ramené son auditoire en Europe 
par le lac Tchad, le bassin du Niger, Gao et le Sa­
hara, ou par le cap Jubi à la hauteur des Canaries, 
le Maroc, etc., et après des escales au Maroc, à Cadix 
et à Barcelone, où M. Gouzy dut faire un séjour for­
cé au printemps dernier par suite d'un accident d'a­
viation, il nous ramène dans nos foyers charmés et 
sans aucune avarie. 

L'auditoire reconnaissant n'a pas ménagé ses ap­
plaudissements à M. Gouzy et sait gré également à la 
Société des Commerçants d'avoir appelé à Martigny 
notre disert et érudit confrère. G. 

Ad. Iten.Sïon Fabrique de meubles 
TÉLÉPHONE 135 
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LE CONFEDERE 

|f III VA LA» S jJHI 
Echos du 25 octobre. — On lit dans la 

Feuille d'Avis d'Aigle : 

On a beaucoup voté, il y a hui t jours , on Valais 
et à ce p ropos un de nos confrères vaudois s 'exta­
siait 6ur la belle f réquentat ion du scrut in pa r les 
électeurs de certaines communes du Haut-Valais , 
où le 98, le 99, voire le 100 % des citoyens «e 
seraient rendus aux urnes pour y déposer la liste 
conservatr ice, la seule du reste an usage dans 
beaucoup d 'agglomérat ions de là-haut. 

P o u r qui connaît les us et coutumes pra t iqués 
dans ces localités, il n 'y a rien là de très éton­
nant . On a vu même mieux que cela, dans une 
consultat ion électorale où sauf e r r e u r l 'honorable 
conseiller nat ional M. Pet r ig , qui vient d 'être réé­
lu, était en liste. A Torbel , sa commune d'origi­
ne , on trouva dans l 'urne plus de bul let ins de vo­
te qu'il n'y avait d 'électeurs inscrits ! Ce sont là 
choses qui arr ivent parfois chez nos voisins, où, 
selon les lieux, ces affaires-là se font en famille. 

.(Réel. Nos Confédérés connaissent nos é t ranges 
mœurs pol i t iques) . 

L'élection du nouveau consei l ler 
d ' E t a t . — L'élection du successeur de M. Wal-
pe.n au Conseil d 'Eta t est fixée au 29 novembre . 
On a tout de même voulu respecter la Constitu­
t ion. 

Les par t isans respectifs de M. Escher et de M. 
Pe t r ig n 'ont qu'à intensifier leur p ropagande . 

A propos d'un malheureux accident. 
— On nous écrit : 

La popula t ion de Riddes e t environs a été pro­
fondément émue à la nouvel le du terr ible accident 
survenu sur la route Riddes-Leytron à l ' endroi t 
où le canal Sion-Riddes en construct ion coupe cet­
te dernière . 

Chacun est navré de ce ma lheur occasionné pa r 
m a n q u e é lémenta i re de p rudence et de sér ieux de 
la par i de l ' en t repr i se et du Dpt des Travaux pu­
blics de qui elle dépend. 

En effet, la route coupée par la construct ion du 
canal a été déviée à la sortie immédia te du pon t 
du Rhône . Une grue, déplacée mardi mat in , c'est-
à-dire le jour même où se produisi t le terr ible ac­
cident , obligeait à p rendre le nouveau chemin. Or, 
la grue déplacée, l ' ancienne voie était , pour les 
personnes non prévenues , à nouveau ouverte . Au­
cune indicat ion soit ba r r i è re , falot ou aut re moyen 
de signalisation n 'avai t été aménagé, ce qui autori­
sait le conducteur du lourd camion à s 'engager 
sans le moindre soupçon sur la route habi tuel le — 
route t raversée par le large et profond canal. 

Cette négl igence a coûté la vie à un brave et 
pauvre pè re de famille, soutien de trois enfante 
en bas âge, et br isé les deux jambes à son cama­
rade de t ravai l . 

Les responsables sont d 'au tant plus fautifs 
qu 'un journa l avait, il y a quelques jours déjà, si­
gnalé les dangers de ce passage insuffisamment 
pro tégé . 

P.-S. — Une chute , sans suite grave heureuse­
ment , et dont fut victime le conservateur du re­
gistre foncier à Martigny-JBourg, au moment où, 
le soir, il ren t ra i t à son domicile, est due égale­
ment au manque de précaut ion signalé plus haut . 

— La victime morte l le est M. Henr i Borloz, 
domest ique chez M. Echenard , à Bex, qui condui­
sait du fumier dans les vignes de Ley t ron pour 
le compte de M. Henr i Chevalle-y, à St-Maurice. 

Quelque chose de nouveau 
contre l e s 

RM U M AT IS M ES3 
Je possède un simple mais MERVEILLEUX RE­

MEDE contre le Rhumatisme, la Névrite et les 
Maladies de l'Acidité. Il ne s'agit ni d'une dro­
gue ni d'une médecine, mais d'une plante tropi­
cale nommée HERVEA. 

On fait un breuvage de sa petite feuille, que 
l'on prépare et que l'on boit comme du thé ordi­
naire. Pas d'ennuis, pas d'embarras ; vous le fai­
tes chez vous, le SOULAGEMENT EST RESSEN­
TI IMMEDIATEMENT et devient tous les jours 
de plus en plus évident. 

Des centaines de personnes de tous les rangs 
de la société ont tiré de ce remède une améliora­
tion durable et m'ont envoyé des lettres louant 
cette merveilleuse petite plante. 

Buvez une tasse d'HERVEA tous les matins et 
vous vous sentirez un être différent. La raison en 
est qu'elle expulse les poisons engendrés par l'a­
cide urique et PREVIENT DE NOUVELLES AC­
CUMULATIONS d'autres dépôts acides dans l'or­
ganisme. 

ESSAI GRATUIT 
Envoyez simplement à mon représentant votre 

nom, en le faisant précéder de votre qualité de 
M. .Mme ou Mlle, et une quantité suffisante pour 
un essai vous sera envoyée gratuitement par la 
poste. Si vous sentez que vous en éprouvez une 
amélioration, une nouvelle quantité vous sera 
fournie à un prix raisonnable. Je puis dire, d'a­
près mon expérience personnelle, que le produit 
ici offert est extrêmement efficace contre le Rhu­
matisme et les Maladies connexes, et ce qu'il a 
fait pour moi en quelques semaines, il doit le fai­
re pour vous si vous voulez en faire un essai sé­
rieux. 

S'adresser au Dr Marca (Rayon 25) , Pha rmac ie 
de la Gare , Fr ibourg (Suisse). 

Agent exclusif pour toute la Suisse de H.-J. 
LEE (Importateur et Exportateur de Produits co­
loniaux). 

<• J e fais ce q u e je d i s ». — (Corr.) En réponse 
à l'article Fais ce que je dis. qui a fait le tour de la 
presse valaisanne, nous tenons à rétablir les faits tels 
qu'ils sont et non tels que nous les montrent les « ty-
pos » mal informés. 

Le journal l'Acheteur, qui paraît depuis seize ans, 
n'est pas édité par l'Union commerciale valaisanne 
mais bien par les Associations commerciales de la 
Suisse romande. L'imprimerie du journal est mise pé­
riodiquement au concours ; les maisons valaisannes, 
tout aussi bien que leurs collègues romands, peuvent 
se mettre sur les rangs. 

Ce journal se prêtait admirablement bien pour 
l'essai que l'U. C. V., toujours désireuse d'amener le 
contact entre les consommateurs et ses membres, se 
proposait de faire ; il y aura lieu de voir, après la pa­
rution des 3 numéros d'essai, si réellement il y a une 
lacune à combler. 

Messieurs les « typos » peuvent se tranquilliser ; no­
tre principe qui a été et est toujours de soutenir, de 
favoriser el de développer le commerce valaisan, res­
tera toujours le même : ils devraient savoir mieux 
que personne que tous nos travaux, depuis la création 
de l'Union, ont été exécutés sans exception dans les 
imprimeries du Valais romand ; d'autre part, ils peu­
vent se rendre compte que les réclames et annonces 
laites dans les journaux valaisans, soit par l'U. C. V., 
soit par les membres qui y sont affiliés, se chiffrent 
par des centaines de milliers de francs. 

Ces explications nous paraissent suffisantes pour 
justifier le titre du présent article. 

Union commerciale valaisanne avec Service 
d'escompte. 

P o u p o n n i è r e v a l a i s a n n e . — Son inau­
gurat ion officielle aura lieu à Sion le d imanche 8 
novembre , dès 14 heures . La bénédict ion de la 
maison sera suivie d 'une allocution de M. le curé 
Walther , ensuite chants, product ions , discours, ti­
rage de la loterie. 

V i è y e . — Une tête dure. — Un ouvrier du 
service cantonal des Travaux publics, nommé Rit-
ter, âgé :1e t rente ans, est tombé, lundi soir, près 
de Viège, sous un camion de l 'Etat , t r anspor tan t 
des matér iaux. Une des roues avant du véhicule 
pesant de 2800 à 3000 kg. lui passa sur la tête (?). 
Si é trange que cela puisse p a r a î t r e , l 'homme se 
releva par ses p ropres moyens et parla au con­
ducteur . Il dut tout de même s'aliter, mais sa 
vie n e para î t pas en d:inger ; il n'a que des bles­
sures superficielles. 

A u p o n t d e R i d d e s . — Mardi soir, vers 
21 heures , une automobile pilotée pa r un nommé 
Uugucnin, de Neuchâte l , ren t ra i t de Sion dans la 
direction de Martigny. Son pilote n 'aperçut-i l pas 
à temps le contour brusque que la route fait de 
chaque côté du passage sur voie ? On n e sait . Tou­
jours esl-il que la voiture sort i t de la chaussée, dé­
gringola le talus de la ligne du Simplon, et resta 
finalement accrochée à un siphon en bé ton , à pro­
ximité des rails. L 'occupant n 'eut pas de mal, mais 
la machine a passablement souffert. ,:; 

l! 

S i e r r e . — Exposition artistique. — Dans la 
grande salle de l 'Hôtel Bellevue, à Sierre, du £ 
au 22 novembre , M. Maurice Mathey, pe in t re ne«-
châtelois, grand ami du Valais, exposera envirofi 
70 toiles de paysages, figures, du Valais, de Bre­
tagne, du Ju ra et du Léman . Les amateurs de ma­
nifestations art is t iques y sont a imablement con­
viés. 1 

.i 
Ne tuez plus les chevreuils . — Le gen­

darme Schmidt, du poste de St-Maurice, a suiprife 
un chasseur de Collonges qui a tué un chevreuil,. 
La chasse au chevreuil est in terdi te depuis le 15 
octobre. L 'animal se t rouvai t sur la rive gauche 
du Rhône et. pourchassé par des chiens de St-Mau­
rice, il avait t raversé le f leuve. ,; 

L e y t r o n . — La St-Martin. — Comme on l£ 
sait, les Leyt ronna ins ont pour pa t ron ce bravé 
saint Mart in. Dans la s implici té ils le fêtent de 
leur mieux. 

Dès le mat in , la voix puissante des cuivres 
éclate et se fait en tendre la journée duran t pour 
se poursuivre , en accents plus discrets, quoique 
bien ry thmés , jusque ta rd dans la nui t : C'est la 
fête du village, de la famille, de la jeunesse. Les 
amis et les amies des a lentours accourent en nias­
se et viennent f ra terniser avec ceux de l 'endroi t . 

Venez, une fois de plus, nombreux et pleins 
d 'entrain. Venez inaugure r le beau bâ t iment de la 
Société de Consommation, sa grande salle, mise 
gracieusement à la disposition de la Société de 
musique la Persévérance qui y organise le bal tra­
di t ionnel , son café plein de cachet et pourvu de 
tout le confort . 

Accourez, "soyez de la fête, venez rendre hom­
mage au travail opiniâ t re , désintéressé de ceux 
qui furent les art isans du rendez-vous, depuis 
longtemps souhai té , de la g rande famille l ibérale 
de Leyt ron . y 

M a s s o n g e x . — Découverte historique. — A 
Massongex, on vient de découvrir dans les fouil1 

les faites pour l 'agrandissement de l ' immeuble du 
sous-préfet Gollut, des ant iqui tés romaines con­
sistant en une table de sacrifice, ainsi qu 'un au­
tel dédié .au maî t re des dieux. Sur celui-ci on voit 
encore , sauf e r reur , les aigles romaines e t la main 
de Jup i t e r tenant son a t t r ibu t , le foudre. 

: Ces vestiges historiques ont été découverts à 
une p rofondeur de 1 m. 80 à 2 .m. 50, dans du 
sable lavé. L 'autel est renversé. Il est p robable 
que soit le renversement , soit le recouvrement , 
se sont produi ts en l 'an 563. lors de la rup tu re du 
lac de bar rage qu'avai t fo rmé la chute du Mont 
Taurus . 

Il est à souhai ter que ces monumen t s soient 
respectés e t que l 'on reconst i tue les inscr ipt ions 
qui s'y t rouvent . Cette découver te nous indique 
que Massongex actuel «e t rouve à un niveau de 
plus de deux mèt res plus élevé que la station ro­
maine qui l'a p récédée . 

M. l 'archiviste cantonal J. Morand s'est rendu 
sur les lieux et a émis le vœu que ces souvenirs 
romains soient remis au musée cantonal . X. 

L'attitude du parti radical. — Nous 
recevons la lettre suivante : 

Monsieur le rédac teur du Confédéré. 
La let t re signée L. C. parue dans le Confédéré 

du 28 octobre dernier , sous le t i t re de « Lende­
main de scrut in », revêt beaucoup d ' intérêt . 

Selon M. L. C . le rôle du par t i radical devrait 
se borner à l 'avenir, tout en cont inuant à com­
bat t re les abus du régime conservateur , à lut ter 
résolument et de toutes ses forces contre le socia­
lisme, son plus grand ennemi. 

M. L. C. déclare en outre (pie tant que le par t i 
socialiste n aura pas bouleversé de fond en com­
ble son p rogramme et son activité, jamais il ne 
pourra être admis d'all iance, d ' apparen tement , 
de compromission de quelque na ture que ce soit 
avec ces gens-là. 

Le p rogramme du par t i radical ainsi simplifié 
et tel (pie le voudrait M. L. C. est cer ta inement 
plus facile à coucher sur une feuille de papier 
qu'à met t re réel lement en pra t ique . 

Ainsi, pa r exemple, lorsqu'il s 'agira de com­
ba t t re les abus du régime conservateur , le part i 
radical se t rouvera forcément l'allié des socialis­
tes. 

Il est vrai qu'il pourra se refuser à marcher ! 
Mais alors ? 

En outre , comme le par t i radical t iendra enco­
re à l 'avenir à justifier sa raison d 'ê t re , il devra 
cont inuer à lu t te r dans l ' intérêt de la justice et 
du bien-être général . 

Ici encore, il devra maintes fois, ou bien ê t re 
l'allié ou l 'adversaire des socialistes, ou bien s'abs­
tenir ! 

Nous ne relèverons pas ici le p ruden t silence 
de M. L. C. au sujet d'alliances éventuelles avec 
le par t i conservateur . 

Il y aurait encore bien des choses à dire au 
sujet des idées émises pa r M. L. C. Nous nous 
bornerons aujourd 'hui à conclure : Un par t i poli­
tique qui s ' int i tule « démocra t ique » et veut ré­
el lement travail ler en vue du bien-être général , 
ne doit ni se pe rd re dans les nuages d'un idéa­
lisme irréalisable, ni s'enliser dans les fondrières 
d'un égoïsme exagéré, que ce dernier soit indivi­
duel, de clan ou de classe... et savoir appréc ie r 
le « bien » et combat t re le « mal » où ils se trou­
vent. A. G. 

R i d d e s . — Mise au point. — Les radicaux de 
Riddes comme ceux de tout le canton sont heu­
reux du beau succès obtenu par le par t i radical 
valaisan le 25 octobre. 

Dans no t re commune il y a eu, il est vrai, une 
légère augmenta t ion socialiste. (1928 : 48 listes ; 
1931 : 58 listes, sur 300 électeurs inscri ts) , fait 
qui est constaté presque à chaque élection fédé­
rale dans les communes rurales où se t rouvent 
un certain nombre d 'employés fédéraux. 

Mais, et c'est ce qui est impor tan t à re tenir , 
notre part i conserve son effectif qu'il a même 
légèrement accru. 

Il est donc inexact de p r é t end re , comme le fait 
un correspondant du Confédéré qui signe L. C , 
que le par t i radical de Riddes a subi un fléchis­
sement semblable à celui de Mart igny-Bourg où, 
sur une avance d 'une douzaine de listes socialistes 
le par t i radical ne recueille que les deux tiers de 
son effectif de 1928 et se voit ainsi devancé des 
conservateurs pa r une majori té de 10 voix. Il 
n'est pas jus te de diminuer les méri tes des radi­
caux r iddans qui t ravai l lent sans relâche et avec 
le plus grand désintéressement au succès des idées 
libérales-radicales. 

N 'en déplaise à M. L. C , n o t r e par t i a, lors 
des élections du 25 octobre , main tenu hau temen t 
ses positions et Riddes reste la commune du can­
ton qui fourni t le plus fort pourcentage d'élec­
teurs radicaux, par r appor t au nombre de vo­
tants . Parti radical de Riddes. 

M. H e r m a n n S e i l e r b l e s s é e n A l l e ­
m a g n e . — Le conducteur d 'une au tc qui a bri­
sé la bar r iè re du passage à niveau de la route de 
Karlsruhe-Fribourg-en-Brisgau, près de Baden-Ba­
den, est m o r t mercredi soir à l 'hôpital de Baden-
Baden, où il avait été t r anspor té . C'était un Ita­
lien n o m m é Giacomo Giacomett i . Le propr ié ta i ­
re de l 'auto, M. H e r m a n n Seiler, d i rec teur des 
hôtels de Zermat t , a été légèrement blessé à la 
tête et sera p r o m p t e m e n t rétabli . 

P o u r l e s v i e i l l a r d s . — Que fait-on actu­
ellement pour l 'ensemble des vieillards ? Rien, ou 
presque rien. Malgré le louable travail fait par 
l ' insti tution « P o u r la vieillesse », qui met tout en 
œuvre pour obtenir de la chari té publ ique de quoi 
venir en aide a u x vieillards malheureux , combien 
nombreux sont ceux qui, se t rouvant dans la dé­
tresse, n ' on t jamais eu le bonheur d 'être secourus 
d'une manière efficace. 
. Et puis n 'est-ce pas toujours de l ' aumône ? 

S'il est doux et réconfor tan t pour celui qui est 
chargé de remet t r e le secours , de voir le secouru 
se réjouir et se confondre en remerc iements , lui 
laissant la réelle impression d'avoir accompli un ac­
te mér i to i re , il n 'en reste pas moins dans le cœur 
de celui qui a reçu : un malaise, le sent iment qu il 
vient de contrac ter une det te qu'il ne pourra ja­
mais payer , la cer t i tude qu'il est à la charge d'u­
ne inst i tut ion à laquelle il n 'a probablement ja­
mais contr ibué. 

Et c'est pourquoi , malgré tout le méri te qui re­
vient à une œuvre ph i lan throp ique comme celle 
s 'occupant des vieillards, n 'hési tons pas un instant 
à voter la loi de sol idar i té et d 'entr 'a ide qu'est la 
loi sur l 'assurance-vieillesse e t survivants . rd. 

A r d o n . Conférence aux vignerons. —• 
A la demande de la Société d 'agr icul ture d'Ar-
don. une conférence sur les Caves coopératives 
sera donnée dimanche 8 novembre , à 13 h., à la 
grande salle de la maison d'école d 'Ardon, pa r M. 
Luisier. d i recteur de l 'Ecole d 'agr icul ture de Châ-
teauneuf. 

Les propr ié ta i res et vignerons des communes 
d Ardon, Vétroz et Chamoson qui s ' intéressent à 
cette impor tan te question sont cordia lement in­
vités à assister à cette conférence. 

CHRONIQUE SÉDUNOISE 

Concert Haskil 
On nous écrit : 
L'art est avant tout affaire d'intelligence. Qualité 

primordiale du concert que donnait Mlle Clara Has­
kil. ISous n'insisterons pas sur la perfection d'une 
technique à la fois légère et puissante, caressante et 
énergique ; ce qui nous a frappé c'est qu'elle était 
toute entière au service de la Pensée qui fait vivre 
1 artiste. Clara Haskil. en effet, veut en tout premier 
lieu entrer en communication avec l'âme de l'auteur 
dont elle exécute une œuvre, et établit instantané­
ment ce contact nécessaire entre le public et l'œuvre 
exécutée. 

Quelle idée ingénieuse de nous mettre en parallèle 
une sonate de Mozart et une autre de Beethoven, 
dans lesquelles deux natures aussi différentes aboutis­
sent à cette même sérénité toute surnaturelle ! Dans 
Mozart, Clara Haskil nous laisse voir, et avec quelle 
clarté, cette paix et cette joie toutes divines qui le 
caractérisent : dans Beethoven, op. 111, elle nous le 
révèle découvrant cette joie intérieure, à force de lut­
tes, de combats aboutissant à des victoires. L'opus. 111 
est en effet le couronnement de toute la vie de Bee­
thoven. 

11 fallait un moment d'interruption pour passer des 
classiques à Chopin ; Clara Haskil passe avec une fa­
cilité extraordinaire d'un genre à un autre et inter­
prète avec une compréhension saisissante le nocturne 
en do mineur. 

Les modernes. Ravel, Poulenc, furent rendus avec 
un jeu des plus expressifs. C'eBt une véritable imita­
tion de la nature, qui caractérise bien des modernes. 

Les deux derniers morceaux nous ont un peu sur­
pris ; leur place nous eût paru être plutôt avant le« 
modernes. 

C'est dans la valse de Liszt que Clara Haskil nous 
a peut-être le mieux démontré la valeur de sa tech­
nique. 

Nous terminerons en exprimant notre reconnaissan­
ce à Clara Haskil, parce que nous avons trouvé en 
elle une artiste se donnant entièrement à l'art qui la 
fait vivre. 

Remerciement 
(Comm.) La vente bisannuelle de la Communauté 

protestante de Sion et environs fut un succès. Le co­
mité remercie vivement toutes les personnes qui ont 
contribué par leurs dons, leur dévouement et leur 
bienveillance à la réussite de cette vente. Il tient 
spécialement à exprimer toute sa reconnaissance à la 
Société de l'Orchestre de Sion pour le beau concert 
donné le dimanche après-midi. 

MAlRTD<e(NlV 

Dépositaires : Distillerie Piota, Martigny 

H a r m o n i e 
L'Harmonie de Martigny a choisi pour son prési­

dent M. André Desfayes, avocat et conseiller muni­
cipal. M. Emile Pillet a été désigné comme vice-pré­
sident. La commission de propagande a présenté son 
rapport et a été vivement félicitée pour son activité 

Le premier loto de l'Harmonie aura lieu samedi 
soir et dimanche après-midi, les 7 et 8 crt, à l'Hô­
tel Kluser. De beaux lots récompenseront les favoris 
de la chance. 

Hô te l d u G r a n d S t - B e r n a r d 
Nous avons annoncé dans un de nos derniers numé­

ros que cet hôtel resterait fermé quelques jours 
pour cause de transformations. 

Le nouveau propriétaire, M. Marius Arlettaz (pro­
priétaire de l'Hôtel de Champex) nous prie d'aviser 
nos lecteurs que malgré ces transformations, le café 
reste, ouvert. (Voir aux annonces). 

U n e salle d e bil lard 
Les hôtels Kluser viennent de créer une salle spé­

ciale de billard, où les amateurs de ce sport pour­
ront jouer en toute tranquillité. 

G y m d 'hommes 
Les membres sont avisés que leB répétitions re­

commenceront ce soir, vendredi, à 20 h. 30, à la Hal­
le de gymnastique. 

P h a r m a c i e d e service 
Pharmacie de service du 7 au 14 novembre : Phar­

macie Closuit, avenue de la Gare. 

C. S. F. A. 
Dimanche 8 crt. brisolée à Fully. Départ de l'Ave­

nue des Acacias à 13 h. 30. Prière de s'inscrire jus­
qu'à samedi à 16 h. chez Mlle L. Henzen. En cas de 
pluie, cette sortie est renvoyée au dimanche suivant. 

Souscription en faveur du 
Parc des Sports de Martigny 

Lucien Sauthier 5 fr. ; J. Richard-Martin 5 fr. ; 
René Besse 9 fr. ; Lisette Curchod 5 fr. ; Alfred 
Sauthier 20 fr. ; Dirren primeurs 5 fr. ; Pilet cycles 
3 fr. ; 0. Mudry 5 fr. ; Jean Kammel 5 fr. ; Beeri 
7 fr. ; R. Métrai 10 fr. ; N. N. 2 fr. ; N. N. 2 fr. ; 
Rossa frères, menuiserie, 20 fr. ; P.-J. Bonvin 5 fr. ; 
M. D. 1 fr. ; Frachebourg 5 fr. ; Marcel Gaillard 10 
fr. : H. Bochatay-Chappot 5 fr. ; A. MeiLland-Chappot 
5 fr. ; André Meunier 5 fr. ; Auguste Sauthier 10 fr. ; 
Rvd Prieur 20 fr. ; Rvd Prévôt 50 fr. 
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Casino de Sierre 
Dimanche 8 novembre. Menu à Fr. 4.50 

Potage 
Coquilles de Cervelle financière ou 

Croûte aux Morilles 
Poulet grillé à l'américaine 

Haricots fins 
Pommes paille 

Salade 
Coupe plombière 

A. Cormiz. Téléph. 298. 
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LE CONFEDERE 
Bal d u Vélo-club « Exce l s io r » 

Nous rappelons aux amateurs de danse que le bal 
du Velo-c'ub >< Excelsior » aura lieu à la Salle com­
munale de .Martigny-Bourg, le dimanche 8 novembre 
dès 14 heures et dès 20 h. 

Conduit par l'orchestre Excelsior, nul doute que 
ce bal aura tout le succès qu'il mérite. Jeunes et 
vieux, tous au Bourg, pour soutenir financièrement 
nos futurs as. . . . , . , 

Exposit ion de puériculture 
NOUB rappelons que L'exposition de puériculture 

passera 
à Martigny du 6 au 10 novembre dans la gran­

de «aile de l'Hôtel de Ville. Elle sera ouverte de 2 
6 heures de l'après-midi (14 à 18 h.). 

Dimanche à 15 heures aura lieu une conférence de 
M Praz, de Lausanne, à laquelle tout le monde est 
cordialement invité. Entrée gratuite. 

E to i l e -Sonore 
Accusée, levez-vous ! est une œuvre poignante, ex­

trêmement dramatique, impeccablement interprétée 
par Gaby Morlay — André Roanne — Camille Bert 

Suzanne Delve. Cette réalisation extraordinaire a 
été prolongée partout et ce ne furent que des salles 
archi-combles qui vinrent admirer ce que la critique 
a appelé un chef-d'œuvre rendant à la cinématogra-
phie française le plus bel éloge de l'admiration qu'a 
soulevée ce film merveilleux, vrai comme la vie, dont 
l'interprétation est impeccable. Maurice Tourneur 
vient de nous montrer, une fois de plus, ce qu'il pou­
vait faire. Accusée, levez-vous ! est un très beau, un 
très grand film et sans contester le meilleur parmi 
toutes les productions sonores et parlantes présentées 
à ce jour. 

Cinéma Royal , Avenue du Bourg 
Un grand film d'art : Antoinette Sabrier. La per­

sonnalité d'Eve Francis, Antoinette admirable, donne 
un relief saisissant à ce beau film d'art que préaente 
le Royal cette semaine. 

Le sujet d'Antoinette Sabrier est connu. Ce film 
témoigne d'un souci artistique que prouvent les belles 
scènes encadrées de décors d'un modernisme de bon 
goût où se jouent les plus radieux éclairages qui 
soient. 

Quant à l'interprétation, elle comprend, outre Eve 
Francis, Gabriel Gabrio et Jean Toulout, les interprè­
tes des Misérables, Paul Guidé, Yette Armel, toute la 
pléiade de vedettes qui fait la gloire du cinéma 
français. 

Au même programme votre vedette favorite Tom 
Mix, le roi des Cow-Boys dans un drame du Far-
West, bouillonnant de vie : Le Courrier de l'Ouest. 

Les sports d'hiver à Martigny 
Le Ski-club Martigny, qui compte 120 membres ac­

tifs, vient de tenir deux assemblées générales pour 
le renouvellement de son comité et pour l'organisa­
tion de sa saison d'hiver. 

M. Albano Simonetta, président sortant de charge, 
est remercié pour l'excellente gestion de son comité 
et remplacé, après son désistement formel, par M. 
Henri Charles, ancien vice-président. 

Le nouveau comité est constitué comme suit : H. 
Charles, président : Albano Simonetta, vice-président ; 
Mlle Haenni. secrétaire. Paul Emonet, caissier, Geor­
ges Darbellay et Albert Morand, membres adjoints. 

Commission sportive : Louis Spagnoli, prés. ; Mlle G. 
Simonetta. André Lugon, Lucien Sauthier, G. Darbel­
lay. René Besse, membres. 

Commission des cabanes : R. Défayes, prés., Jean 
Arlettaz, Adrien Métrai, membres. 

Commission des transports : Georges Darbellay et 
Oscar Darbellay. 

Commission chargée d'organiser la soirée annuelle : 
René Frachebourg et Armand Darbellay. 

La soirée annuelle, fixée au 28 novembre, aura lieu 
au Casino Etoile. Elle sera organisée, comme l'année 
dernière, en collaboration avec le Club Alpin des da­
mes. L'orchestre Radrizzani de Vevey conduira le 
bal auquel tous les amis de la danse, du ski et de la 
montagne sont cordialement invités. 

Le Ski-Club Martigny célébrera cet hiver le 25me 
anniversaire de sa fondation. Cette belle manifestation 
aura lieu les 9 et 10 janvier à Champex. Elle réunira 
certainement tous les clubistes, leurs familles et leurs 
amis dans une atmosphère de sport et de cordialité. 
Les anciens seront à l'honneur et les jeunes rivalise­
ront amicalement sur les pentes neigeuses. La com­
mission sportive a du travail en perspective ! 

La commission des cabanes a transformé notre refu­
ge de Bovinette en un véritable bijou. Elle a tout fait 
pour que le logis de notre grande famille de monta­
gnards et de skieurs soit digne des magnifiques champs 
neigeux qui le dominent. Cette commission mérite d'ê­
tre félicitée. 

La clef de la cabane de Bovinette est déposée au 
bureau des télégraphes et téléphones de Martigny. 

Des skis seront, comme par le passé, mis à disposi­
tion des jeunes clubistes. Ceux qui en détiendraient 
encore sont priés de les remettre à M. Albert Morand 
qui en aura dorénavant le contrôle. 

Les courses officielles prévues sont : 
Décembre : l'ArpilIe (chef de course Paul Emonet). 

Janvier : La Crevasse (chef Edm. Simonetta). Février: 
Le Six Blanc (chef Georges Darbellay). Mars : Le 
Bonhomme (chef René Desfayes). 

En dehors de ces sorties officielles, la commission 
des transports organisera tous les dimanches favora­
ble des courses à prix réduits, pour les clubistes. Ces 
courses, accessibles à chacun, seront annoncées à l'a­
vance et affichées chez M. Oscar Darbellay, photogra­
phe. La centrale téléphonique de Martigny pourra ren­
seigner en cas de renvoi. Les différents lieux de 
sports d'hiver de la région nous verront tour à tour. 
Sans grands frais, nos jeunes gens pourront faire, le 
dimanche, ample provision de grand air en pratiquant 
le beau sport du ski. source de santé et de joie: 

Footba l l . 
Mar t igny I - S i e r r e I 

(Championnat suisse, Illme ligue) 
Pour terminer le premier tour du championnat, le 

team martignerain rendra visite au benjamin du 

groupe, le F.-C. Sierre. 
Cette rencontre revêt un intérêt particulier du fait 

de la valeur sensiblement égale des équipes en pré­
sence et de leurs prétentions à la Ile ligue. 

Si Sierre a l'avantage de jouer sur son terrain, les 
visiteurs bénéficient par contre, cette année, de l'ap­
point de nouveaux joueurs. Avec la rentrée de Mé­
trai et des Troillet, le onze martignerain est forte­
ment constitué dans toutes les lignes et est en mesure 
de donner une sérieuse réplique à son redoutable ad­
versaire. 

Les dernières défaites des Sierrois nous montrent 
Martigny sous un jour plus favorable et emportent la 
majorité des pronostics. Les locaux se ressentiront 
certainement de leurs récents échecs et il leur sera 
difficile de se présenter en possession de tous leurs 
moyens. Malgré cela, les choses n'iront pas aussi fa­
cilement que le désireraient les visiteurs, car tenant 
vivement à se racheter devant son public, le onze lo­
cal portera à la lutte l'ardeur qui lui valut déjà maints 
succès. Martigny fera donc bien de ne pas être trop 
confiant, s'il ne veut pas que l'équipe sierroise infir­
me les pronostics. 

Au lever du rideau, Martigny II - Sierre II pour 
le championnat suisse, IVe ligue. 

N.-B. — Les personnes désirant accompagner les 
équipes sont instamment priées de s'inBcrire auprès de 
M. René Rouiller, avant samedi soir. S. 

Au Parc des Sports de Martigny, nos juniors ren­
contreront Sion III en match de championnat valai-
san. Une équipe mixte se rendra à St-Maurice pour 
rencontrer la seconde locale. 

IJ*>9 accidents 

Jeudi mat in , à 10 heures , un ouvrier des C F F , 
nommé Zanini , âgé de 57 ans, domicilié à Bellin-
zone, a été t amponné par une rame de deux wa­
gons de chemin de fer. Il a été tué «ur le coup. 

L e s morts 
A St-Fiden (St-G-all), est décédé à l 'âge de 65 

ans, ap rès une longue maladie , l 'ancien champion 
mondial de tir Conrad Staehli. 

E n d e s c e n d a n t d e P a n e x 
MM. Ernest Dubois, conseiller communal de St-

Maurice, et Albert Cheseaux, de Lavey, qui s'étaient 
rendus, mardi, à Panex-s.-Ollon, pour acheter du 
bois, descendaient sur Ollon dans une automobile 
conduite par tin marchand de bétail d'Aigle. Sou­
dain, le chauffeur ne fut plus maître de sa machi­
ne. Ses passagers sautèrent du véhicule au moment 
d'arriver à un brusque tournant. M. Dubois a le ge­
nou luxé et M. Cheseaux, un bras tordu et de« con­
tusions. 

En Angleterre 
Les élect ions munic ipa les en Ecosse indiquent 

que les travaill istes ont gagné 13 sièges et en per­
dent seulement 6. Des 162 candidats travaill istes 
qui s 'étaient présentés , 56 ont é té élus. 

Cependant , dans presque toutes les circonscrip­
tions, la balance est en faveur des conservateurs 
et des .libéraux. Les communistes n ' on t obtenu que 
deux sièges. 

M. Lloyd George a adressé à sir He rbe r t Sa­
muel sa démission de prés ident du pa r t i parle­
menta i re l ibéral . Il déclare n ' ê t re candidat à au­
cune fonction dans ce pa r t i . 

Dans ce message, M. Lloyd George exp r ime son 
regret de ne pouvoir assister à la réunion, d e ce 
qu'il est ime, en somme, n ' ê t re qu 'une section des 
membres l ibéraux. 

L 'ancien premier ministre expr ime l 'espoir que 
son état de santé lui pe rme t t r a au début de l'an­
née prochaine de coopérer à la cause l ibérale. 

— La goélet te finnoise « Aniso », dont l 'équi­
page était de dix hommes , s'est échouée pendan t 
la forte t empête dans le golfe de Botnie , au large 
de Lulea (Suède). Trois mate lots ont été sauvés, 
mais l 'un d'eux est mor t à l 'hôpital . On croit que 
les sept autres sont noyés. 

M a d a m e v e u v e M a r i e BESSARD e t s e s e n ­
fan t s , à R i d d e s , a i n s i q u e l e s f ami l l e s p a r e n t e s 
e t a l l i é e s , t r è s t o u c h é s d e s m a r q u e s d e s y m p a » 
t h i e r e ç u e s à l ' o ccas ion d e l e u r g r a n d deu i l , 
r e m e r c i e n t t o u t e s l e s p e r s o n n e s qu i y on t p r i s 
p a r t , s p é c i a l e m e n t la S o c i é t é v a l a i s a n n e d e s P é -
p i n i e r i a t e s . 

•urasman 

Madame veuve Charles DELALOYE, «es enfante, pe­
tits enfants, arrière-petits-enfants, à Ardon ; 

Monsieur et Madame Alexis NICOLIER-DELALOYE 
et leurs enfants et petits-enfants ; 

Monsieur et Madame Chariot DELALOYE-GAILLARD 
et leurs enfants ; 

ainsi que les familles alliées DELALOYE, REBORD, 
GAILLARD, MONJVEY, SINGRE, 
font par de la perte de 

Monsieur Charles DELALOYE 
leur cher époux, père, frère, grand-père, arrière-
grand-père, oncle, cousin, décédé pieusement à l'âge 
de 69 ans après aine longue maladie vaillamment sup­
portée. 

L'ensevelissement a eu lieu le 6 novembre, à 10 h. 

Cinéma ETOILE SONORE, Martigny 

Cette semaine : 

AND&C ROANNE 

PRODUCTION 
RATHeN/STAN 

HORLOGERIE, 
BIJOUTERIE 

Réparations soignées à des prix avantageux 

H. GALLAY, Martigny-Ville 
Avenue du;Qrand st-Bernard Téléphone 316 

Dimanche 8 novembre 

Buffet de la 
Pissevache 

BONNE MUSIQUE. 

Jour de loire à lïiarliisi-lle 
Boucherie de la Place 

E. JACOT 
se recommande pour sa viande de 1er choix 
et sa charcuterie de campagne = = = : -

cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx» 

Vos vêtements seront 
comme neufs 

nettoyés 
ou teints 
par 

F.&E.BAECHLER 
FRÈRES TEINTURIERS 

à MARTIGNY ï ï ï^ .6»'» 

à MONTHEY 
Téléphone 225 

Aven, do la Gare 
Téléphone 228 

Usine : 84 Rue de Lausanne 

G E N È V E 

GRAND ASSORTIMENT 

en 

Fourneaux potagers 
C a l o r i f è r e s de tous systèmes 

Buanderies 
Coupe-racines 
Hâche-viande 
Saucissoirs, ete. 

chez 

Georges Lulsier 
fers Martigny-Ville 
T é l é p h o n e 19 P r i x m o d é r é s 

Foire du 9 novembre 
Chez U. GIROUD- VERNAY, chaus­
sures, à Martigny-Ville et Martigny-
Bourg, tous les articles d'hiver aux 
plus bas prix. 

Engrais pour vignes 

Paille 
Desiarzes. uernay &Gie, sion 
Maison contrôlée — Tél. 149 

A vendre 
1 grand lit, bols dur 
1 appareil à brisoler les châ­

taignes 
1 cuvier ovale 
1 ancien poids à plateaux 

S'adresser chez Fanny Franc, 
Rue des Hôtels, Martigny. 

„ D l a b l e r e t s " pur ou a l'eau 
„ D i a b ! e r e t s " cassis 

„ D I a b l e r e t s " citron 
„ D i a b I e r e t s " grena­

dine. 

La Boucherie Chevaline 
MARTIGNY 

confectionne les saucisses aux 
particuliers et fournit tout. 

Téléph. 278 

A VENDRE 
faute d'emploi, un 

canapé 
et pluiieurs 

chaises de Vienne 
en bon état. — Demander l'a­
dresse sous 5490 à Orell Fussll-
Annonces, Martigny. 

Baisse de prix 
A vendre S e h a r s n e u f s 

Nos 12,13,14, ainsi qu'un e b a r 
d e e b a s s e d'occasion en par­
fait état. Toujours en dépôt un 
grand stock de b r o u e t t e s et 
b a y a r d s , chez 

Papilloud, Martigny 
Charron - Av. de la Gare 

A vendre 
3 tables rondes, noyer 
1 table, rallonge 
1 canapé 
1 commode 
chaises 

Le tout usagé, mais en bon état. 
S'adresser à Mlle Marie Emo­

net, Martigny-Bourg. 

Lundi 9 novembre 1931, jour de foire 

Vente aux enchères 
d'une partie de mobilier d'hôtel, ainsi que 
de la verrerie et vaisselle. 

Ouverture de l'enchère à 9 h., derrière 
l'Hôtel du Grand St-Bernard, à Martigny-
Gare. 

M. Marius ARLETTAZ, p ropr i é t a i r e de l 'Hôtel 

de Champex, a u Lac de Champex , avise sa nom­

breuse clientèle ainsi que le publ ic e n général 

qu'il a repr i s 

l'HOiei du Grd si Bernard 
à Martigny 

L'explo i ta t ion du café ne sera pas i n t e r r o m p u e 

malgré les t ransformat ions qui «ont en t repr i ses 

dans l 'é tablissement. 

Service soigné. — Consommat ions de 1er choix. 

Tél . 12. Se recommande : 

Marius Arlettaz, propr. 

Tuteurs imprégnés 
T o u s l e s p r o d u i t s p o u r l e s t r a i t e m e n t s d ' h i v e r 

d e s a r b r e s f r u i t i e r s 

Ad. BUSER. matériaux de construction, martigny, tei. 267 

lie laites pas vos achats 
sans avoir visité mon assortiment : 

Molière, box brun ou noir, avec passepoil clair, 
cousu trépointe, No 40-44 23.50 

Richelieu pour hommes, box noir, cousu trép. 40-46 16.50 
Box noir, doublé veau, bonne semelle, 40-47 10.50 
Box noir, qualité extra, cousu trépointe, 40-47 22.50 
Box noir, qualité supérieure, entièrement doublé 

veau, cousu trépointe, 25.— 
Sport chromé noir, doublé semelle, avant-pied dou­

blé peau, 10.— 
Sport chromé, qualité extra, vissé et cousm mixte, 

avant-pied doublé peau, 23.50 
Pantoufles poil de chameau, superbe qualité, bonne 

semelle et demi-talon, 36-42 5.00 
Grand choix pour enfants, aux plus bas prix. 

Chaussures 

Charles Corthey 
Rue des Hôtels Martigny-Ville 



LE CONFÉDÉRÉ 

Cale-Brasserie Muser, fflartlpnHillB 
Samedi 7 novembre, dès 20 h. 30 
Dimanche 8 novembre, dès 15 h. 

PREMIER 

LOTO 

FOURRURES 
Chamoteage et montage de renards à 

Fr. 25.—. Beau choix en peaux pour 

garnitures et manteaux - Réparations 

Transformations. 

Weber-Ferber, Lausanne 
2, Mauborget (vis-à-vis de l'Hôtel de France) 

r Vente St Martin 

magasin micneiUMi. Lewtron 
Du 7 a n 21 novembre i 

Rabais 10 
| sur tous les articles d'habil-
I lement : Complets pour Mes-

0 sieurs, Jeunes Gens et En­
fants, Lainages, Chapellerie, 
Chaussures, etc. 

Les CREATIONS les plus récentes 

les PRIX les plus avantageux | 

les CUIRS les meilleurs . . . 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ « ^ ^ ï ^ ^ * ^ ^ ^ 

OUBLIÉ 
à la poste le 2 novembre, un 

porte-plume rfiseruoir 
W a t t e r m a n n . Le rapporter 
au Bureau de Poste, contre 

récompense 

Docteur 

Dénériaz 
S I O N 

Absent 
jusqu'à nouvel avis 

Chambre 
à coucher 

bois dur, façon noyer, 

comprenant : 

1 armoire à glace, à 2 portes 

1 grand lit 

1 lavabo av. marbre et glace 

1 table de nuit dessus marbre 

4 9 0 . » 
La même chambre avec 

armoire à glace à 3 portes 

5 9 5 . » 
Livraison franco domicile 

avec escompte de 5 % 

pour paiement com-

tant. 

Divan 
120. dep. 

Duvets 
confectionnés 

depuis ÊSMM*** 

Oreillers 
60 60 cm. K K f t 
depuis O . O l f 

Grand choix de couvertures 

de laine, toiles pour drap 

et toutes fournitures pour 

literie. 

Ameublements 

Quelques prix : \C* 
Laine à tricoter Patria, décatie, en toutes teintes, à F r . 0 .75 l'échev. 

Drap de lit couleur 150/200, à F r . 3 .50 

170/220, à F r . 4 .40 

Couverture pure laine 150/205, à Fr. 19.50 

Cotonnes chemises Oxford la, à F r . 1.30 le m. 

GROS RABAIS SUR UN LOT DE 
ISO GILETS de LAINE pour DAMES 

MAGASINS SIMONETTA 
MARTIGNY-BOURG 

On cherche à acheter un 

billard 
en très bon état, avec acces­

soires. Demander l'adresse souj 

5503, à Orell Fussll-Annonces, 

Martigny 

LE PARFUM 
DE LA 

CHICORÉE 

SUPÉRIEURE 

RÉGAL 
r e l è v e l ' a r ô m e 

do 

v o t r e café 

PIGUET & Cie 
Retiens 

A. Frossard 
Avenue de Martigny-Bourçj 

BICYCLETTE 

ÛUI DURE 

Vélos - Motos 
Vente - Réparations - Achat 

A uendre plusieurs ueios d'occasion, très bas prix 

Avenue du Midi 

Prêts - Dépôts 
S W à des conditions très avantageuses 

Contrôle fiduciaire 

Sécurité absolue 

• • • • • • • • • • •_ • • i 
• • • • • • • u u u q i * . 

A l'occasion de la 

FM Mire 
achetez bon et bon marché : 

Pour Dames, tous genres 1 0 O f l 
22.50, 19.80, 16.80 I U . U U 

Pour Messieurs 1/1 E H 
27.50,22.50,19.80,16.80 I 4 . U U 

7.80 Pour Entants 
16.86. 13.80, 0.00 

Socques - Snow-boots - Pantouf les 
Choix immense, au plus 

bas prix 

Exp. contre rembours 

Av.de la Gare, Martigny 
R M * * ISO 

Monsieur cherche bonne 

pension 
simple, pour le dîner (sans vin), 
a Martigny-Ville, dans restau­
rant ou famille. Offres écrites 
sous O. F. 5499 V. à Orell Fussli-

Annonces, Martigny 

A LOUER à Martigny-Ville 

2 chambres, salle de bains. — 
Demander l'adresse sous 5496, 
à Orell Fussli-Ann., Martigny. 

A LOUER 

Chambre meublée 
ensoleillée. On demande p e n ­
s i o n n a i r e s pour la table Fr. 
3.70 par jour. S'adresser P. Mi-
chon, Av. du Simplon. 

Viande hachée 
expédiée à fr. 1 .50 le kg. 

i!z port payé 
Boucher i e Cheval ine 
Martigny - Tél. 27S 

Guiûe-Cor nés,.Succès" 
réglable en tous sens. De­

mandez-le à votrequincailelr 

Deiacrétaz, fabricant, Echaiiens 

Cinéma Jouai" martigny 
Cette semaine : 

Un grand film d'art 

Antoinette Sabrier 
d'après la pièce de Romain COOLUS 

Un film parfait e t émouvant 

En supplément : Votre vedette favorite T o m M l x dans 

Le Courrier de l'Ouest 

I 

Pourquoi faire venir du de­
hors ? Adressez-vous direc­
tement à la 

Boucherie 
cneuaiïne 
M A R T I G N Y 

qui vous ex­
pédie tout, Va port payé. Tél. 278 

I 
I 
I 
6 

I 

Banque Tissières Fils & C" 
MARTIGNY 

Prêts hypothécaires 
Prêts sur billets 

Prêts commerciaux 

Crédits de construction «t 

entreprises 

aux meilleures conditions 

Dépôts à terme 
(au taux du jour ) 

Caisse d'Epargne 
(entièrement garantie par dé­

pôt de t i t r e s s u i s s e s , selon 

ordonnance cantonale de dé­

cembre 1919). 

http://Av.de
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LEYTRON 
Dimanche l e S e t m e r c r e d i le 11 et, 
inauguration de la grande salle de la Société 

de Consommation 

Grand bal sur parquet 
organisé par la fanfare La P e r s é v é r a n c e 

CAFÉ DU GRAND-PONT, SION 

Samedi 7 novembre 1931, dès 17 h. 

GRAND L O T O 
organisé par le SKI-CLUB, SION 

Ski, Luges, Volaille, Qibier, Ouviages de Dames 

• 

M e lie cheual 
et charcuterie 
Chair à saucisse sans os, le kg. 
fr. 1.90. Cuisses Ire quai, sans 
os, le kg. fr. 2.—. Palette grasse 
pour la soupe, à saler, le kg. fr. 
1.50. Palette pour soupe, fumée 
comme du lard maigre, le kg. fr. 
2.—. Belle viande fumée pour 
manger crue, le kg. fr. 3.20. Sau­
cisses de pavsan, qualité de con­
serve, le kg. fr. 2.80. Mortadelle 
et saucisses de Lyon, le kg. fr. 
2.80. Gros SchUblig de St-Gali, 
la paire fr. 1.—. Salamis et sau­
cisses de garde pour manger 
crus, le kg. fr. 4.—. Gendarmes 
et saucisses de l'Emmenthal, la 
paire fr. 0.30. Saucisses au cu­
min, la paire fr. 0.20. Salamettis. 

la paire fr. 0.50 
Envoi contre remboursement. 

Par 10 kg., ik port payé 

Boucherie Chevaline, M. GRUN-
DER, Metzgergasse 24, Berne} 

Belles noix1931 
sèches et blanches 

Fr. 0.60 le kg. c. remb. 
Ed. flndreazzi t l . 87, Dongio (Tess.) 

en location: 
Installations complètes 

avec haut-parleur pour un loyer 
mensuel à partir de 10rFrs. 

Appareils General-Motors-Lorenz 
° Philips-Telefunken ° 

Catalogues gratis 

J& 
Steiner S.A.Spitalgasse4- Berne 

Abonnez-vous au « Confédéré 

Prix de réclame 
quelques centaines de pièces 

Tilsit gras 
pièce d'environ 4 kg. 
à fr. 2.40. Envoi de 15 kg. 
à fr. 2.30. Se recommande. 

Jos. Wolf, Coire 
commerce de fromages, 18 

A remettre 
à Lavey-Village (15 m. Gare de 
St-Maurice) café-restaurant bien 
achalandé, avec grande salle 
pour bals et manifestations, jar­
din et garage. 

S'adresser au notaire F . J a -
q u e n o d , à B e x . 

F r o m a g e gras tendre, à fr. 
2.80, mi-gras rassis, à fr. 2.— et 
2.30, >U gras tendre, à fr. 1.75 
le kg. A. Hui le r , B e x . 

Arbres fruitiers 
Grands choix en pépinières 
dans les meilleures variétés 

Gaillard Frères, Saxon 

ciosuit & Cie, Banque de martignu 
Maison fondée en 1871 

Prêts hypothécaires 
aux meilleures conditions 

Fédération ualaisanne des Producteurs de lait 
Maison contrôlée 
Téléphone 13 SION Maison contrôlée 

Chèques p. II c 400 

SCORIES THOMAS 
P O M M E S D E T E R R E D U P A Y S 

P A I L L E 

Entendu dans la rue 
par Louise Ducrétan 

— Non, Jean , ça ne va pas du tout ! Ne le 
comprends-tu donc pas ? No t re a p p a r t e m e n t est 
trop petit et nous n 'avons pas assez de place. 

L'homme souleva les épaule*. 
— Je la connais, ton éternel le histoire , dit-il. 

Noue n'avons pas assez de place et je ne gagne pas 
suffisamment. C'est bien ça, n"eBt-ce pas ? Louer 
une chambre de plus.. . on ne peut y songer. Et 
ma mère, alors '{ Comment lui venir en aide ? Où 
la loger ? 

— Mais voyons, Jean , tu sais bien que j 'a ime­
rais autant que toi la voir habi te r ici, chez nous ! 
S'il ne s'agissait que de la nour r i tu re , la question 
serait vite résolue : lorsqu'i l y a à manger pour 
cinq, il y a pour six. Mais c'est la place qui nous 
manque ! 

— Il faudrait donc que ma mère , à son âge, al­
lât gagner sa vie ? Tu n 'y penses pas ! Quel coup 
pour elle de devoir aller mend ie r ! 

— Mai6 c'est horr ib le ! Si au moins elle pou­
vait gagner quelques centaines de francs pa,r an , il 
nous serait possible de la garder chez nous ! Elle 
n'aurait pas besoin de courir la rue pour gagner 
son pain. Elle resterait auprès de nous, ses en­
fants. 

— Oui, Jean, c'est vraiment triste. Mais que 
pouvons-nous faire ? Quand je pense qu 'un pareil 
sort nous at tend, lorsque nous serons devenus 
vieux... c'est effrayant ! 

— Je ne Je crois pas, répondit le mar i . Si le 
peuple suisse se mont re vraiment intell igent, il 
acceptera l 'assurance-viei liesse et survivants. Nous 
n'aurons enfin rien à cra indre de la vieillesse et 
ne subirons pas le même sor t que ma pauvre mère . 

Votons oui le fi décembre 

— Les agents de la sûreté ont réussi à arrêter 
à Bucarest (Roumanie) un n o m m é Anton Lewitz-
ki, chef d'une bande de malfai teurs , ayant à son 
actif plus d'une centaine de vols et de crimes. 
Lewitzki a avoué qu ' i l fit pa r t i e de la garde bol­
chevique qui accompagna la famille impér ia le rus­
se jusqu'à Ekater inenbourg et l'on voit en lui l 'un 
des bourreaux qui exécutèrent le tzar et les siens 
dans leur prison même. 

Un monument à Edison. — La Croix-Rouge 
d'Argentine a pris l ' ini t iat ive de proposer la cons­
truction d'un m o n u m e n t à Edison, dans sa ville 
natale. 

FEUILLETON DU «CONFEDERE* 

in Gardien 
par 

ANATOLE LE BRAZ 
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Je touche à la fin de mon calvaire, mon ingénieur. 
Mais ce sont les marches les plus pénibles qui me res­
tent à gravir. 

Je ne pense pas que le Raz, — du moins en cet­
te saison de l'année, — ait vu beaucoup de journées 
aussi radieuses que celle du jeudi 17 mars. L'air 
était tiède comme en juin. Une lumière généreuse 
avivait d'une splendeur presque estivale les lointains 
élargis. La courbe des eaux, à l'horizon, avait des 
teintes d'un bleu intense que rehaussait un mince li­
néament d'or. Autour du phare, les courantB sem­
blaient se jouer avec abandon, déroulant les mille 
reflets de leurs soies et de leurs satins, telles que le6 
echarpes de fées, tissées de toute les irisations de l'arc-
en-ciel. Il n'était pas jusqu'à l'île de Sein, dans l'ou­
est, dont la longue échine plate et triste ne se fût 
comme soulevée sur la mer, pour saluer la résurrec-
«ion du soleil ; ce n'était plus la terre-épave, à demi 
sombrée ; on eût dit que les façades blanches de ses 
maisons se déployaient, prêtes à prendre le vent, ain-

"•'production interdite aux journaux qui n'ont pas 
4e traité avec MM. Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 
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Budget fédéral et amortissements 
Le budget fédéral pour 1932 comporte tu: i 

cit de 9,200,000 francs. Il y a lieu de relever à 
cet égard qu'oui a prévu pour 1932 les amortis­
sements suivants : Amort issements de la dette, 
36,614,000 fr. : amort issements pour d 'autres pos­
tes. 1,680.000 fr., au total pour amort issements . 
41.294.000 fr. 

Le budget prévoi t en outre pour 1932 un verse­
ment au fonds des assurances sociales de 22,800 
mille francs. Il est donc prévu pour 1932 en amor­
tissements et versements au fonds des assurances 
sociales une somme de 64,094,000 francs. 

L'hôtellerie en septembre 
Les données recueillies par l'Office fédéral de 

l ' industrie, des ar ts et métiers et du travail sur 
l'activité de l 'hôtellerie pendant le mois de sep­
tembre écoulé proviennent de 1105 établissements 
qui comptaient au total 80,000 lits. Les établisse­
ments ouverts ayant fourni des renseignements se 
chiffraient au milieu du mois pa r 816 avec 53,000 
lits et, à la fin du mois, pa r 737 avec 45,000 lits. 

La moyenne des lits occupés s'élevait a 40,9 % 
à la mi-iseptembre contre 46,5 % à la même da­
te de l 'année dernière, et 46,7 % en 1929. P a r 
rappor t à l ' année passée, il y avait donc un dé­
chet de 6,5 %. La diminut ion a at te int aussi bien 
les stations si tuées à moins de 1000 mèt res d'alti­
tude que les stat ions plus élevées. Le n o m b r e des 
personnes travail lant dans l 'hôtel lerie a diminué 
de 33,9 % de fin avril à la mi-septembre contre 
31,8 % l 'année précédente . P o u r 100 lits occupés, 
on comptai t à fin septembre en moyenne 89,6 
personnes t ravai l lant dans l 'hôtel lerie contre 80,1 
l 'année dernière à la même époque. 

L'utilisation des fruits 
En vue d 'encourager une meil leure uti l isation 

des fruits, le Conseil fédéral a accordé un prêt 
de 30,000 fr., sans intérêt , à la Société suisse pour 
le commerce et l 'utilisation des fruits, à Zoug. 

Le film à Vevey 
Il y a quelques jours, le di rec teur d 'un cinéma 

de Vevey. présentant le film Les amours de mi­
nuit, avait jugé d'excellente publici té de faire sui­
vre ce t i t re des phrases suivantes : « Film in terdi t 

si que des voiles. Quant au continent, il nous faisait 
l'effet de s'avancer vers Gorléhella comme la proue 
éclatante d'un navire surnaturel. 

Et voici qu'une vraie barque s'en détacha, contour­
na son énorme carène, et cingla droit sur nous, d'un 
vol si souple qu'il égratignait à peine la crête ondu-
leuse des vagues. 

— Ohé ! ceux de là-haut ! 
— Ohé ! ceux de là-bas ! 
Dix minutes plus tard, le Ravitailleur accostait. 
— Allons, le permissionnaire ! cria de sa voix 

joyeusement bourrue le vieux patron Lozac'h, lorsque 
les paniers de provisions, les sacs à linge et le ton­
nelet d'eau fraîche eurent été hissés au sommet de 
la roche. 

Le permissionnaire, mon ingénieur, c'était moi. Je 
sautai dans l'embarcation et m'installai sur l'arrière, 
à la place que Chevanton venait de quitter : 

— A-t-il de la chance, ce chef ! fit Louarn. Beau 
temps, mer belle et du soleil assuré pour ses quin­
ze jours !... sans compter le reste, ajouta-t-il, avec 
une grimace expressive, en faisant claquer sa langue 
contre son palais. 

Chevanton esquissa un mauvais sourire. Le Ravi-
tailleur dérapait. Je tendis une dernière fois la main 
à Louarn, en lui redemandant, par manière d'habi­
tude : 

Ainsi, pas de commissions pour la « grande ter­
re •'>. 

Aucune. Tu prieras seulement qu'on n'oublie 
pas de soigner Cocotte. 

— Sois tranquille, répondis-je ; j 'irai moi-même, 
dès mon arrivée, lui donner de tes nouvelles et m'in-
former des siennes. 

Nous filions déjà grand largue, quand. derrière 
nous, sa voix résonna encore : 

— C'est Chevanton qui brûle d'envie de te char­
ger d'embrasser pour lui sa femme ! 

Nous entendîmes Chevanton qui protestait en une 

par le Dp t de justice e t police. P a r autorisat ion 
spéciale de la municipal i té . » Or, ni l 'une n i l'au­
tre de ces décisions n 'avai t jamais é té prise. 

Considérant que cette publici té mensongère 
étai t de n a t u r e à const i tuer un acte de concurren­
ce déloyale et de plus à t romper le publ ic , le Dé­
pa r t emen t de justice et police déféra le directeur 
de l 'établissement en question devant la préfectu­
re de Vevey. Celle-ci vient de condamner le dé­
linquant à 300 francs d 'amende . 

Ine église historique 
Afin de cont r ibuer à la res taura t ion de l'église 

catholique paroissiale de Pleif-Villa (Lugnez, Gri­
sons), le Conseil fédéral a décidé d 'accorder une 
somme de 6000 francs, soit le 25 % des frais. Cet­
te décision est basée sur les prescr ip t ions autor i ­
sant la Confédérat ion à verser des subvent ions 
pour le maint ien des m o n u m e n t s his tor iques . 

Ine fraude philatéliste 
Pour tous ses envois de valeur, exigeant l'em­

ploi de timbres-poste suisses de 2, 3 et 5 francs, 
la S. d. N. et le B. I. T. se servent d 'une surchar­
ge po r t an t en toutes let tres l ' inscr ipt ion suivante : 
Société des nations, ce qui augmente la valeur de 
ces t imbres. 

Des philatél istes genevois ont découvert ces 
temps de nombreux t imbres-poste suisses po r t an t 
cette surcharge ; ceux-ci é taient mis en vente 
par des collect ionneurs hongrois . Examinée de 
près, la surcharge s'est révélée fausse. P la in te a 
donc été déposée par la Société philatél is te de Ge­
nève et une ins t ruct ion est en ooiirs. 

Pourparlers commerciaux germano-
suisses 

La délégation d 'Allemagne a communiqué le 1er 
novembre au Dépar t emen t fédéral de l 'économie 
publique que le gouvernement du Reich est dis­
posé à ramener le délai de dénoncia t ion du trai té 
de commerce germano-suisse de 3 à 2 mois, ceci 
afin de prouver que le gouvernement a l lemand ne 
veut négliger aucune responsabil i té d 'éviter une 
rup tu re . 

L 'acceptat ion de cette proposi t ion permet t ra i t 
de cont inuer les pourpar le rs dans le courant de 
novembre, sans que l 'expira t ion d 'un délai éven­
tuel de dénonciat ion soit prorogé . 

Abonnez-vous au « Confédéré » 

sorte de grognement indistinct. Après quoi, il n'y eut 
plus autour de nous que le froissement argentin des 
eaux à l'avant de la barque et le chant atténué, la 
grande harmonie en sourdine de la mer dans les loin­
tains occidentaux. 

— Ce Louarn aurait dû s'appeler Moualc'h 1), pro­
nonça au bout d'un quart d'heure le patron Lo­
zac'h dont ce n'est pas le défaut d'être bavard et 
qui ne laisse tomber une phrase que lorsqu'elle se 
détache d'elle-même comme un fruit mûr. Puis, après 
avoir fait changer de côté à ea chique : 

— Car c'est un vrai merle, n'est-ce pas ? monsieur 
Dénès, le merle des merles... Toujours le mot drôle ! 
De la gaieté à revendre, que c'en est une bénédic­
tion !... Il en faudrait quelques-uns comme cela, dans 
la vallée de Josaphat, au jour du dernier jugement. 
Ça dériderait le Bon Dieu. 

Le mousse et le matelot firent chorus : 
— Pour sûr qu'il est gai ! Et si bon enfant ! s'ar-

rêtant à causer avec un chacun, prêt à donner un 
coup de main aussi lestement qu'un coup de langue. 

— Oui, repartis-je — sans même songer à ce que 
ces éloges contenaient, en somme, de critique à mon 
adresse, — ils sont ainsi, ces Trégorrois. Chez noue, 
en Léon, un adage prétend qu'ils ont les cloches de 
Ker-Is dans la tête. C'est un carillon ravissant : il en­
sorcelle qui l'écoute. 

—• C'est pourquoi vous êtes allé prendre femme 
dans leur pays, — conclut, avec un clignement d'yeux, 
le brave père Lozac'h. 

L'image d'Adèle, brusquement évoquée, m'emplit 
d'un vertige délicieux. Je m'allongeai à demi, la nu­
que appuyée au bordage. et ne parlai plus. D'ordinai­
re, quand je rentrais d'exil, j'avais au début de la 
traversée, un besoin puéril de donner de la voix, de 
gesticuler, d'entonner même de vagues airs qui ne me 

l) Il y a ici un jeu de mots : Louarn, en français, 
vaut dire « renard », et Moualc'h, « merle ». 

Alcool et automobilisme 
De t rop nombreux accidents sont causés pa r des 

chauffeurs en état d 'ébriété plus ou moins g rande . 
A Genève, en 1930, 27 permis de conduire ont été 
ret irés pour ivresse. Aussi la section de Genève 
de l 'Automobile-Club de Suisse, présidée pa r M. 
Albert Chant re , a-t-elle fait des démarches au­
près du Dpt de justice e t police p o u r que dans 
tous les permis de conduire soient encar tées des 
notices r appe l an t au chauffeur l 'é tendue de sa 
responsabil i té , ainsi que le danger que court et 
fait courir un conducteur ayant consommé de l'al­
cool. L 'absorpt ion d'alcool devient dangereuse dès 
qu'elle dépasse la dose tolérée pour u n sujet don­
né. Cette dose varie suivant les individus. Le pre­
mier effet est la diminut ion de la rapid i té du 
temps de réac t ion ; u n freinage tardif peut avoir 
les conséquences les plus graves. 

La mesure pr ise pa r la section genevoise est 
donc utile et devrai t ê t re généralisée. 

Les industries suisses 
Un industr ie l de Berl in est venu dans le vallon 

de Saint-Imier pour é tudier la possibilité de cons­
t ruire une usine d 'apparei ls de rad io , qui s'établi­
rait à Cour te lary . 

La production nationale méconnue 
Il semble ê t re à l 'ordre du jour ces derniers 

temps que certains établ issements publics subven­
tionnés p a r l 'Etat , tels des hôpi taux pa r exemple , 
fassent p o u r leurs insta l la t ions d 'énormes comman­
des à l 'é t ranger , alors que l ' industr ie suisse est à 
même d'y pourvoi r aussi bien sinon mieux. Un 
cas tout récent s'est p rodui t , dans lequel une firme 
suisse a vu une commande très impor tan te lui 
échapper , a lors qu 'e l le était la seule maison qui 
eût obtenu dans sa b ranche le pr ix d 'honneur aux 
dernières exposit ions in terna t ionales . Ce simple 
exemple , pa rmi d 'autres t rop nombreux , démon­
tre à quel point certains mil ieux de no t re popu­
lation sont dépourvus du sent iment de leur res­
ponsabil i té à l 'égard de n o t r e économie na t iona le . 
Le fait que l 'habile réclame des firmes é t rangères 
puisse s ' insinuer avec succès dans nos établisse­
ments publics e t y faire tor t au travail suisse de 
quali té mér i t e d 'ê t re très sévèrement cr i t iqué et 
doit p rovoquer dans les mil ieux compéten ts une 
volonté ferme d 'opérer le redressement nécessai­
re. A. S. S. 

revenaient qu'alors, de me prouver enfin que je 
m'appartenais et de faire retentir les échos du chant 
de ma liberté reconquise. Cette fois, ce fut tout l'op­
posé. 

Bercé au mouvement à peine perceptible du bateau, 
dont la haute voilure, rougie au tan, promenait sur 
la mer une ombre couleur de pourpre, je me laissai 
aller à une espèce de somnolence, de torpeur magi­
que où je n'avais plus conscience de rien, sinon que 
la nature était en fête, que le char merveilleux de 
quelque fée, souveraine des vents, m'emportait vers 
Adèle et que j'étais heureux. 

J'écoutais le clapotis siffloter je ne sais quel refrain 
de marche et je regardais, au-dessus de moi, palpiter 
magnifiquement les profondeurs azurées du ciel. Il 
en descendait une lumière pure et calme, comme so-
lennisée par les approches du soir. Les eaux, l'espa­
ce, le profil singulièrement adouci de la terre déjà 
voisine, tout nageait dans un immense bain d'or. Ja­
mais, je crois, la beauté des choses ne m'avait péné­
tré à ce point. Je me figurais voguer vers les rives 
d'un paradis terrestre, et que j'allais goûter près d'A­
dèle des ivresses inconnues dont l'idée, par avance, 
me faisait défaillir, des ivresses comparables à celles 
du premier homme, quand ses yeux éblouis s'arrêtè­
rent sur la première femme... 

Un coup de coude du patron Lozac'h me tira de 
mon extase. 

(à suivre) 
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LE CONFÉDÉRÉ: 

Joseph et Vincent M i 
Avenue de Martignii-Bourg 
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Maison renommée pour le vêtement sur 
mesure - — Grand choix de tissus 
Prix modérés — On se rend à domicile sur demande 
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Banque Populaire de Martigny S.A. Il boucherie 

Dépôts 
à t e r m e e t à v u e 

CARNETS d'épargne 
Toutes opérations de banque. 

A remettre à Genève, quartier 
ouvrier, une bonne petite 

avec arrière. Très peu de re­
prise. S'adresser sous chiffres 
0. 12090 X., Publicitas, Genève. 
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La Donne chaussure a don marche 
Souliers de travail, bien ferrés, doubles semelles 40-47 
Souliers militaires, forme ordonnance, empeigne, bon ferrage 40-
Souliers de montagne, forme ordonnance, avant-pied doublé 40-
Souliers militaires, empeigne naturel, ferrage ordon. militaire 
Bottines de sport, en noir, sans bout, doublé peau 40-47 

Bottines Derby, box noir, pour Messieurs, doublé de toile 40-47 
Bottines Derby, Box noir, pour Messieurs, doublé de peau 40-47 
Souliers militaires pour garçons, sans couture, bien ferrés 36-39 
Bottines Derby pour dames, peau cirée, pour le travail 36-42 
Richelieu pour Dames, cuir ciré, fortes semelles 36-42 
Bottines pour garçons, faç. militaire, peau cirée 27-29 

» » sans couture derrière, bon ferrage 30-35 

14.90 
-47 19.80 
47 22.80 

20.80 
18.80 
12.90 
15.90 
14.50 
13.90 
12.50 
10.50 
11.50 

Expéditions franco contre remboursement. Echange libre. Demandez notre catalogue illustré gratis. 

Expéditions de chaussures 

J. KURTH - GENÈVE 

Toutes variétés d'arbres pour régions éle­
vées. Arbres décoratifs pour avenues. 
Conifères et buissons divers pour bordu­
res et haies. Plants de rosiers et plantes 
grimpantes. Entreprise de jardins d'agré­
ments et plantations d'arbres fruitiers. 

Tuteurs 
PÉPINIÉRISTES 

Th. DIRREN & FILS 
Domaine des Iles, MARTIGNY 

Tél . 17, Vernayaz 
Prix courants et catalogues à disposition 

ANTHRACINE 
NOUVEAU COMBUSTIBLE : 

Ni poussière 
Ni fumée 
Ni mâchefer 
SURPASSE TOUS LES PRODUITS 
CONNUS A CE JOUR. 

Louis l o u e r a i Dépositaire 
pr la région: 

HERNIE 
IMPORTANTE DÉCOUVERTE 

UN EXCELLENT BANDAGE SANS PELOTE 
Les Etablissements du Dr. BARRÈRE, de Paris, ont fait 

breveter S. G. D. G. en France, sous le No 259113, un nouveau 
bandage qui offre l'immense avantage de contenir, sans pelote, 
les hernies scrotales réductibles les plus volumineuses. 

Il est inutile de souligner l'importance de ce progrès. De 
nombreux essais pratiqués dans les cas les plus divers, per­
mettent de présenter à notre clientèle ce nouvel appareil en 
toute confiance. 

Nous- invitons tous ceux qui sont gênés par un bandage à 
pelotes à venir essayer le NEO-BARRÈRE sans pelotes à: 
SION, Pharmacie DARBELLAY, rue de Lausanne, le samedi 7 
novembre. 
MARTIGNY, Pharmacie Morand, Avenue de la Gare, le lundi 
9 novembre. 
LAUSANNE, chez MM. MARGOT & JEANNET, bandagistes, 2 

Pré du Marché, le mercredi 11 novembre. 
GENÈVE, chez MM. DEMAUREX, bandagistes, 10 Fusterie, les 

vendredi 13 et samedi 14 novembre. 
Ceintures ventrières BARRÈRE, pour tous les cas de PTOSE, 

DESCENTE, EVENTRATION, SUITES D'OPÉRATION, etc., chez 
l'homme et chez la femme, TOUJOURS FAITES SUR MESURES. 

A v e n d r e a n joli 

taurillon 
de la race d'Hérens, âgé de 
10 mois, primé au Fédéral. 

S'adresser à Emile DONDAI-
NAZ, CHARRAT. 

CAFE-RESTAURANT DU LION D'OR 
M A R T I G N Y 

prendrait encore quelques pensionnaires. Prix 
F r . 3 . 8 0 par jour sans chambre 

ROTI 
sans os, Ire qua­

lité, le kg. fr. 2.—. Viande à sau­
cisse sans os, par kg. fr. 1.90. 
Bouilli Ire qualité, le kg. fr. 1.60. 
Viande séchée à l'air, le kg. fr. 
3.50. Palette pr la soupe, grasse, 
fumée, le kg. fr. 2.—. Graisse de 
cheval, crue. Ire qualité, le kg. 
fr. 1.30. Mortadelle façon tessi-
noise, le kg. fr. 2.80. Salami, le 
kg. fr. 4.—. Saucisses au cumin, 
la paire fr. 0.20. Cervelas, gen­
darmes, saucisses d'Emmenthal, 
la (paire fr. 0.30. SchUblig de 
St-Gall, la paire fr. 1.—. Sala-
metti, la paire fr. 0.50. 
Envois contre remboursement 

Par grandes commandes franco 
de port 

Boucherie cneualïne B. Bianchi 
ostermundigen près Berne 

A LOUER 
d e su i te 

2 appartements 
de 3 et 5 pièces, ainsi qu'une 
chambre e t cu i s ine . 

S'adresser à la villa Spagnoli, 
Martigny. 

RAISINS de table du Tessin 
1re qualité, à f r . 0.50 le kg. 
Châtaignes Ire quai., àfr. 0.28 
le kg. Belles n o i x à fr. 0.70 

le kg., envoie 

lïlarioni Tiziano.Clara dessin) 
tir. 11 

Viande bon marché 
pour charcuterie 

Rôti 1er choix, sans os, le kg. 
2.20. Viande désossée pour char­

cuterie, le kg. 1.60 
Boucherie Cheuailne Ls lïlarlôtnoud 

Vevey , Tél. 9.82 

Arbres fruitiers 
hautes et basses - tiges 

Abricotiers 
Luizet 1er choix 

J. R e z e r t - R i b o r d y 
R l d d e s 

IMPRIMERIE NOUVELLE 

MARTIGNY Téléph. 119 
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MEUBLES 
DE 

STYLE 

MODE&NE 
ET 

ANCIEN 

REOENBAÇR 
FRERESiC1 

SIQN 

^Chaque ménagère 
n e sa i t p a s . 

qu'il suffit de 2 divisions de 

C R E M A N T 
Cailler, ce chocolat si Substan­
tiel pour obtenir une crème 
succulente. Apte à satisfaire 
les plus fins gourmets, la crème 
au chocolat crémant 

Propriétaires d'Automobiles 
adressez-vous au 

Garage Central, Martigny 
qui peut vous fournir h d e s pr ix t r è s a v a n t a g e u x 
toutes fournitures, PNEUS, HOUSSES DE RADIATEUR, CHAI­
NES A NEIGE, etc. 

est un aliment très goûté des 
enfants. 

J„LA GENEVOISE'4 

Cie d'assurance sur la vie 
Agence générait du Valais 

MARCEL CHOLLET, l«igni!, 161. 290 

P O I Ë P l'achat de vos meubles, literie, 
^wmm tapis, rideaux, voitures d'enfants, 

etc., etc., adiessez-vous exclusi­
vement à 

WIDMANN Frères, à SION 
Fabrique et grands magasins de 
meubles au sommet du Grand-
Pont. 

EFFETS BIENFAISANTS 
sur 

L'ÉTAT GÉNÉRAL 
Les Pilules Foster sont diurétiques et 

indiquées en cas de rhumatisme, scia-
tique, goutte, gravelle, coliques néphré­
tiques. Par leur, effet émollient elles 
combattent les douleurs de reins et 
l'enflure des chevilles. Comme remède 
antiseptique elles agissent sur l'urine 
trop chargée ou trouble, le catarrhe de 
la vessie et le besoin trop fréquent 
d'uriner. 

PILULES FOSTER 
pour les Reins etlaVfessie 

Dnns toutes les pharmacies : 2 francs In boite, 
3 fr. 7 5 la double-boîte. Concessionnaire pour 
la Suisse : J. C. Brnndenburg van der Gronden, 

60, Honte de Lyon, Genève. < 

G. & A. Widmann 
Place du midi SION 

T é l é p h o n e 93 

Rue du midi 

Grands magasins do vont» 
Meubles, Ridesmx, Linoléum», Literie, Ga-

mapés, Voitures d'enfants. 

Cie Suisse d'Assurances, 1er ordre, demande agent actif, 
débrouillard et bon acquisiteur, pour l'engager comme 

INSPECTEUR 
Offres écrites avec références sous O. F. 5444 V. à Orell Fussll-

Annonces, Martigny 

Boucherie Neuenschwander 

Avenue du Mail, 17 - Genève 
T é l é p h o n e 41.994 

offre cuisses de bœuf pour saler et sécher 

à fr. 2.40 le kilo franco. Se recommande. 

PUCEulEIIT AVANTAGEIIK 
à l'abri de la b a i s s e 
nous recommandons nos 

111! °l 
de 3 à 6 ans de terme 

Banque Populaire 
de SIERRE 

Capital et Réserves Fr. 920.000.— 
Derniers dividendes 7'/a0/. 

Fondée en 1912 

Pelleterie 

P r é p a r a t i o n Z o o l o g i q u e 
HUBERTUSHAUS 

Christ steinùacn. Zurich i 
Weinbergstrasse 23, tél. 46.356 

Empaillage de tous animaux et oiseaux. 
Montage et préparation de bois et cornes. 

Apprêtage et tannage de toutes peaux 
Fabrication de TAPIS EN FOURRURE 

Fabrication d'objets en fourrure de toute espèce 
Prix avantageux 

• iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiwiiiiiiiiiiiiMiiniiiHiiimimiiiiiiii 
Xn puce lame de mouton 

et d'une srrudiié à toute épreuve, c'est le 

adressas feœiw 

Fabrique de Draps deTruns 
GRISOUS 

JH Cbnhx envoi de cette annonce nous accordons un vahats spécial 

Transports funèbres 
A. Murith S. A. 
POMPES FUNÈBRES 
CATHOLIQUES DE GENÈVE 

C e r c u e i l s - C o u r o n n e s 
P. MOULINET, Rue du Collège, Martigny 

MM. R. TROILLET & Frères, Orsières, Oscar MARIE-
THOD, Sion (Tél. 181), Henri VIÇARINI, Slerre, BAR-
LATEY-QALETTI, Monthey, R. MÉTRAILLER, Montana, 

R. TARAMARCAZ, à Fully 

POUR VOTRE BUREAU 
Machines à écrire, machines à reproduire 
Machines à adresser. Tous genres de fournitures 
Coptes — Circulaires 

Adressez-vous dorénavant 

International Typewriter Office 
EMILE BERRAZ 

Place des Bergu» 3 — aSNÈVB Tilépkiu 24.775 

THÉ DÉPURÂT* pgpjj Ujjjlu 
du franciscain 

S'emploie avec succès contre les è-
tourdlssements, les engorgements, la 
constipation, les maladies de la peau: 
furoncles, boutons au visage, etc. 

Fr. 1.50 l e paquet 
PHARMACIES ET DROGUERIES 

D 0 T imprimés en tous genres 

Imprimerie Nouvelle, Martigny 
Téléphone 119 A. Montfort Avenue du Acacias 




